
 

Déclaration par S.E. M. Taro Kono, 

Ministre des Affaires étrangères du Japon 

À l’occasion de la réunion ministérielle de la TICAD à Maputo, 

Mozambique 

Plénière 1 : « Présentation de l’évolution du processus de la 

TICAD depuis la TICAD VI 

 

Je vous remercie, Monsieur le Président. 

 

Tout d’abord, je voudrais exprimer ma profonde gratitude à tous 

les participants de partager les efforts robustes et constants pour 

une mise en œuvre constante des politiques inscrites dans les six 

domaines prioritaires de la Déclaration de Yokohama et de son 

Plan d’Action de la TICAD V, ainsi que dans les trois piliers de la 

Déclaration de Nairobi et de son Plan de mise en œuvre de la 

TICAD VI. Les deux rapports que vous avez devant vous 

présentent les progrès faits depuis les dernièrs années, mettant 

en exergue respectivement les efforts africains et internationaux 

ainsi que ceux du Japon.  

 

Qu’il me soit permis dans un premier temps de saisir cette 

occasion pour vous expliquer comment le Japon a travaillé pour 

l’exécution des engagements qu’il a faits lors de la TICAD V et de 

la TICAD VI. 

 

Lors de la TICAD V en 2013, le Japon a annoncé un paquet 

d’assistances pour la croissance de l’Afrique, utilisant des moyens 



 

du secteur public et privé s’élèvant jusqu’à 32 milliards de dollars 

américains entre 2013 et 2017, dont l’Assistance Publique au 

Développement de 14 milliards de dollars américains. Lors de la 

TICAD VI, le Japon s’est engagé à investir pour le futur de 

l’Afrique un montant d’environ 30 milliards de dollars américains 

entre 2016 et 2018 dans le cadre d’un partenariat public-privé.  

 

Aujourd’hui, je souhaite porter à votre connaissance que le Japon 

débloque environ 5 milliards de dollars américains depuis 2016 et 

le montant des aides entre 2013 et 2016 a atteint 26,7 milliards 

de dollars américains. Je suis convaincu que ces contributions ont 

favorisé la transformation économique pour la croissance de 

l’Afrique et promu la réalisation de la sécurité humaine et d’une 

société résiliente. 

 

Je voudrais ensuite vous partager mon pensées sur le partenariat 

international pour le développement de l’Afrique et le progrès 

réalisé dans ce contexte. 

 

Le Japon est fermement convaincu que sans réaliser une 

croissance autonome et une paix en Afrique, qui compte 1,2 

milliards d’habitants, et dont l’économie croît à un taux supérieur 

à la moyenne mondiale, nous ne pourrons jamais réaliser la paix 

et la stabilité internationale. C’est pour cette raison que la 

communauté internationale dans son ensemble doit s’impliquer 



 

dans le développement de l’Afrique.  

À cette fin, la TICAD mobilise depuis son lancement de multiples 

acteurs incluant des pays non-africains, des organisations 

internationales et régionales, le secteur privé et la société civile 

sous le principe du partenariat et de l’appropriation.  

 

Je souhaiterais maintenant vous présenter des exemples de 

bonnes pratiques de coopération triangulaire qui est promue pour 

le développement de l’Afrique. 

Les Gouvernements de la France et du Japon exécutent de 

manière constante le « Plan franco-japonais pour le 

développement durable, la santé et la sécurité en Afrique », qui a 

abouti à la signature d’un mémorandum de coopération dans le 

domaine des villes durables signé par le gouvernement de la Côte 

d'Ivoire, l’Agence française de développement (AFD) et la JICA.  

Les Gouvernements du Royaume-Uni et du Japon  ont cofinancé 

les activités des ONGs portant sur le déminage en Angola  

En plus, l’année dernière, les Premiers ministres d’Inde et du 

Japon ont convenu de promouvoir la coopération et la 

collaboration en vue d’unir leurs efforts en matière de 

renforcement des capacités, de santé, d’infrastructures et de 

connectivitéen Afrique.  

Ces sont juste quelques exemples de partenariat renforcé opérant 

pour le développement de l’Afrique. 

 



 

Il va de soi que l’appropriation africaine est la clé pour achever un 

développement sur le long terme. Un développement durable 

n’est pas possible sans la volonté et les engagements fermes de 

l’Afrique. Je voudrais souligner que les Africains sont, et seront 

toujours, au volant de tous les partenariats internationaux, y 

compris la coopéartion triangulaire que je viens de vous présenter, 

pour le développement. 

 

Troisièmement, je voudrais ajouter quelques mots sur les défis et 

les perspectives qui nous attendent. 

 

Malgré les progrès significatifs que nous avons réalisés jusqu’à 

présent, nous devons redoubler nos efforts pour atteindre nos 

objectifs. Il reste encore un potentiel énorme dans le domaine de 

l’investissement direct privé. Une bonne gouvernance, une 

économie diversifiée, et des infrastructures de base sont des clés 

de la promotion de l’investissement national et étranger, et je 

voudrais faire appel à nos amis africains pour qu’ils poursuivent 

leurs efforts de réforme dans ces domaines clés. Le gouvernement 

japonais est prêt à apporter le soutien nécessaire et continuera 

faciliter le partenariat commercial entre l’Afrique et le Japon. 

 

Nos efforts vers une croissance durable ne devraient pas être 

entravés par des enjeux sécuritaires tels que des conflits, des 

actes de terrorisme et la propagation de l’extrémisme violent. Des 



 

enjaux globaux, tels que le changement climatique et la 

dégradation environnementale ne doivent pas encombrer notre 

chemin non plus.  

 

Une croissance et urbanisation rapide ne doivent pas mettre les 

communautés saines en danger. Nous avons eu de vives 

discussions cet aprés-midi pendant l’évènement parallèle sur la « 

Plateforme des Villes Propres Africaines » avec la participation 

des autorités locales. Nous avons besoin d’intensifier notre 

coopération et collaboration pour nous atteler aux enjeux de la 

sécurité humaine et établir une société résiliente.   

 

Tous les points de vue et les informations partagés penant cette 

séance concernant la mise en oeuvre de nos engagements faits 

lors de la TICAD V et de la TICAD VI constitent une base 

inestimable pour prendre les mesures plus efficaces dans le futur. 

J’espère que nous aurons une discussion plus concrète et plus 

approfondie suivant l’ordre du jour substentiel pendant les 

séances de demain. 

 

Pour conclure, je voudrais vous réitérer mon sincère 

remerciement à vous tous pour votre engagement actif dans les 

activités de suivi du processus de la TICAD.  

 

Je vous remercie de votre attention. 


